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SUR UNE RELATION ENTRE DEUX FONCTIONS NUMÉRIQUES ; 

PAR M. J. LIOUVILLE. 

Soient j\ m) et F (m) deux fonctions numériques de l'entier m, en 
sorte que pour chaque valeur donnée de m,J ( m) et F (ira) prennent 
des valeurs déterminées. Admettons de plus qu'en désignant par d un 

diviseur quelconque de m, et par ̂  une somme relative à tous les divi-

seurs d, on ait 

(A) 2/M = F(m). 

Cette relation entre les fonctions j (m) et F (m) en entraînera beau-
coup d'autres dont j'espère un jour m'occuper. Je profite de la page 
qui reste libre ici pour en indiquer une. 

Soit â le quotient de m par d, c'est-à-dire soit m = d&. Si le nombre 
m est pair, l'équation (A) entraînera la suivante : 

(B) *Σ{~ιΐ "/(Ό = F("0 -aF ('^)-

Il est inutile d'ajouter que si m était impair, on aurait évidemment 

Σι-·)' ym = -^/(d)=T(,n), 

puisqu'alors l'exposant â — ι serait essentiellement pair. 
La formule (B) pourra souvent être utile. J'ignore si quelqu'un l'a 

donnée déjà. Connue ou non, elle méritait, je crois, d'être mise sous 
les yeux de nos jeunes lecteurs; elle pourra leur servir à tirer plusieurs 
formules nouvelles des formules déjà si nombreuses que nous avons 
données au sujet des fonctions numériques. 


